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fe/érs  qni  luj  auront  conferuè  fidélité  feront  ho* 
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îufticîa  anteeura  ambuIabit,&:ponet  in  yiâ 

greflus  iuos. 
Tuiic  rex  Içtabitur  in  Deo  ,  laudabuntuE 

omnes  qui  iuranc  in  eo,  quia  obAruâum 

cric  os  ioquenciam  iniqua. . 

Z4  Uflice  marchera  deuanf  îuy  a  la  tefte  de  fon 
^yînant' garde  »  ^  tifutura  en  toute  [emetL 
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teftrs  qm  Iuy  ammt  conferue  fidélité  feront  ho* 
mrei  en  lu} ,  o*  k$  boHches  des  im^o^eurs  /<^ 
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Voftrc  Majefté  fouueraine  pous 
prcuue  &  detnoaftrationde  fcspieu-. 
îes  &roiallesiotennons  ,feftnoignagc 
de  fes  paternelles  afFedions  &  mafijue 
dVne  fouueraine  bonté  enuers  ics. 
bons  &  fidèles  fubjeclsjs'eftant  voulu 
communiquer  fouucrainement à  eux, 
comme  bien  fouucrain  par louuerture 
êi  publication  defe^  Eftats  generaux^i 
ayantfaid  crier  &  proclamer  rhonne* 
fie  &;  franche  liberté  pour  tous,  I*oq 
void  chacun  s'efforcer  à  qui  mieux 
mieux  de  dçfployer  ce  qu'il  a  de  plus 
prompt  dans  fcsiecrets,pour  vous  dô- 
ner  les  aduis  neceflaires  de  mettre  a 
chef>vos  fàinds  voeu z  &  defirs^pouiir 
la  reformation  des  defordres  de  l'ÈftaC 
Se  conferuation  de  toutes  fes  parties 
iufques  aux  pluspetitsindiuicj  ps.LVn 
parle  des  finances  ^l'autre  delaYenali^ 
%é  des  Offices ,  &  quçlq^u'yn  en  pallàac 
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de  la  fuperfluité  ôc  furcroift  des  offi^ 

ciers^malà  la  vérité  des  pluâ  grands 
&  des  plus  dangereux  en  voftreEftat^ 
&ainiifeloace  que  chacun  eft  porté 
des  mcflanges  de  (es  diuerfes  conce- 
ptions toutes  tendantes  à  mefme  fin. 
Mais  fans  vouloir  blafmer  leurs  def- 
feins^puifqaïkn^ont  rien  de  mauuais 
à  rexterieur ,  ores  qu'ils  fu ffent  pouf-» 
fez  au  dedarte^  quelque  intereft  par- 
ticpiier,  ie  diray  franchement  qu'ils 
font  trefniauuais  architectes,  voulans 
conimencer  leurs  baftimeos  par  les 
voûtes  5  tout  ce  qu^ils  difent  eft  bon 
pour  conferuer  :  mais  il  faut  aupara* 
liant baftir  ou rebaftir ,  Se  comitiencer 
par  les  fondements  pour  faire  vn  œu- 
urequifoitdurablc,6cfepuiiIedeffen- 
dre  &  roidir  contre  les  orages  des 
XrehtsimpctueuXjquifepeuuentleuer 
à  Rencontre.  Le  vray  fondement  de 
tout  Royaume  &  republique,  Sire 
eftlâ  religion  &  la  iuftice  du  premier 
on  n'en  parle  point  du  tout ,  pour  ce 
que,commeie crois,  ce  n*eft  pas  ma- 
tière qui  fe  doiue  traiter  en  l'affembléc 
des  Eftats  politiques  ,  &  de  l'autre  oa 
en  parle  fort  peu.  Seulement  xl  s'eft 
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rencontre  vn  Zopire  François  qui  en  a 

voulu  dire  quelque  chofe  ;  mais  foie 
qu'il  n'ait ofé  ,ou  qu'il  ne  le  fçache,il 
n'a  rien  did  du  mal  public  ,  bien  a-il 
voulu  defcouurir  les  dillolucions  e- 
ftranges  à  la  vérité  d'vn  lieu  particu- 
lier, éc  peur  edreaniiiic  de  ioo  propre 
intereft.  Toutefois  liiembleâ  ion  dif* 
cours  qu'il  ayt  voulu  y  donner  quel- 
queatceinte,&  que  pour  certains  reL 
peâ:sdneraitpas  oi€,  neantraoïnsy  a 
apparence  qu'il  pourroit  direplus ,  s'il 
eftoitefcoucé.  C  eitpourquoy  voiaot 
le  malheur  fi  grand  ,  6c  queperlbnne 
n'y  a  encores  touché,  combien  que  ie 
ne  fois  qu  vd  patture  ioîdat  Je  fortune, 
ô^le  plus  abjed  de  vos  tres-hunibles 
fubjeâ;s,n'eftimânt  pas  pour  mon  bas 
eftac  eftredifpenicdcrobligationque 
ie  vous  dois  nâCureliemenr,comme  vn 
François  fidèle  a  fon  Roy  ,  i  ayprisîa 
hardieiîe  S  i  R  E ,  de  vous  dire  ce  que 
Tay  reconnu  &  entend u ,  cherchant 
les  aduaorures  par  le  monde  des  defrei- 
glemens  de  la  iuftice  de  voftre  Royau- 
me  en  plufieurs  endroits  d'iceluv, 
(Dieu  veuille  qu'ainfi  nçfoit  par  tout  ) 
&  quslquepeu  en  paiTant  deiapieté  &; 


religion  &  voftre  Eftat  fî  corrompu. 
Il  y  a  vingt-ans  &  plus  S  i  a  e  ,  que  \9 
Yois  le  monde  courant  milles  hazards 
en  la  France,  &  ores  que  pour  me  ga. 
rennrmoy  mefmedu  naufrage  >  il  me 
fuftbefoin  d'eftre  attentifs  vigillant 
àmadefencepriuéç  contre  tant  d'cn^ 
nemis,  fî  eft-ce  que  volant  les  malheurs 
êcoyant  les  plaintes,  ie  n'ay  pas  laide 
d'auoir  toufiours  les  yeux  ouuerts  èc 
refprir  continuellement  tendu  pour 
apprendre  des  vns  &  des  autres  les  çau' 
fes principales  decesmilercs^i'ay  con- 
iiderë  de  près  la  forme  du  gonuerne* 
ment  de  beaucoup  de  villes  ,  &.  com- 
muniqué auec  plufieurs  perfonnes 
doâes  &fagesîmais  chacun  conclu oir 
àlaruinetocalle  ,  pour  la  feule  raifon 
cela  iuftice  corrompue.  Les  plus iu- 
dicieux  &  expérimentez  fe  fondans  fur 
les  reigles  diuines  &  humaines  ,  efti^ 
lîioict  que  la  maladie  ne  pouuoit  fouf- 
friraucun  remède  finon  auec  très-gra- 
de dificulté ,  &  que  ceteftat  jadis  flo- 
riffan t  foit  pour  cefte  occafion ,  ou  par 
fa  longue  durée,  coûimecaffedcviel* 
lieffe/uftpluftoftfurlafin  quefurTât» 
tente d' vn  reftabliflement  :  mais pqur^ 
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Câft  t  S I K  E ,  îe  n'ay  iamaiS  perdu  reîjjè- 

rancc  du  recouurement  de  fa  lanté^ 

auisiàparleren  maxime  d*Eftat>  ainfî 

que  c  eft  vne  trop   grande  lafcheté^ 

quelque  forte  tempefte  qui  arriue  de 

perdre  tellement  le  cœur  ^  qu'au  lieu 

S'efîàyer  par  tous  moyens  a  euiter  le 

naufrage  on  quitte  le  ty  mon  &  rompt 

icsvoiles,  C'eft  aufsi vne  plus  fage  & 

afleuréerefolution  aux  hommes  afFc- 

û'onnezau  bien  &  aduanccmenr  de 

l'Eftat  ,  &  au  reposée  tranquillité  du 

{)ublic,auquelDicu  les  a  fait  naiftre  ze^ 
ez^de ne fe  relafcher  jamais ,  ains  s'op- 
pofercourageufemctauxaccidens  qui 
peuuenc  apporter  altération, ou  vne 
entière  fubuerfion.Mais  fur  tout  ie  me 
luisprincipalemct  fonde  au  bon-heur 
dcvoftrc  facrée  Majefté,  donnée  de 
Dieu  à  la  France,  comme  par  miracle 
&  fur  les  influences  desgraces  defquel- 
leselIeatou(îours  efté  enuironnëe  SC 
afsiftce  du  Ciel,  ie  mefuis  entretenu  6c 
confolëen  ceftefpoirparvn  motifpar- 
ticùlicr  de  ma  conception,  outre  la 
croyance  vniucrfelle:  car  deflors  que 
noftre  Eftoille  marutinale,cefl:c  bdle 
Aurore ,  la  tref  iage ,  cref  vertueufe  &ç 
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rfef-magnanilne  Princefle  h  Roinc 
Régente,  le  veic  leuer  iur  noftre  he- 
milpiiere,ie  conclus  en  mon  petit  en- 
rendement  qu  vn  beau  ôc  clair  Soleil 
deuoit  lortir  après  par  lesray uns  cfela* 
tans  5  duquel  le  diiiîperoient  les  teiie* 
bres  ofFufquansla  beauté  de  ces  deux 
Vierges  Pieté  ^iuftice.Ainfi  nous  éft- 
il  arriué  SxRE,par  voftre  heureufc 
«aifîance  ôc  voiire  aduenemenc  qui 
eftes  en  terre  noftre  Soleil  de  iuûicc. 
Cequepreuoiantdeloing  ce  malheu- 
reux elpnt,  Prince  d^iniquité  par  les 
coniedures,  certaines  vertus  ôc  perfe- 
cl'ons  admirables  de  cefte  vaillante. 
Elbora  ,  il  fit  des  fon  entrée  tous  les 
efforts  6c  arma  la  terre,  &  la  mer  pour 
s'y  oppofer,eftant  aduis  à  plufieurs  que 
par  cefteoragieufetempefte  par  luy  ex- 
citée au  port  de  Sauonne  ,  ildeuften- 
fcuelir  dans  les  eauesefmçuës  ,  toutes 
nos  efperances.  Ce  fut  là  où  elle  fit  pa- 
roiftre  vnefclat  de  fa  confiance  nom- 
pareille  ,  demeurant  fans  crainte  ny 
îrayeur  clans  fon  vaiiTeau  Royal  au  fore 
de  la  tourmente, alFeurant par  fà  pre« 
fence  les  plus  efpouuantez.  Ce  futlâ 
que  chacun  difoic  à  la  France ,  voicy 

vraye* 
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'yrayemët  cellejaquelle  par  îa  vettu  da 
nô  qu'elle  porte  ^  &parfesfingulieres 
pertcdios  doit  briferparfa  femence  ÔC 
poftericé  la  cefte  duferpenc  ,  terrafler 
tes  ennemis,  reparer  tes  defordres^dif» 
fiper  tes  grandes  iniuftices  &  les  impie- 
tez  lefquelles  te  deuorent.  L*on  en  a 
veuS  IRE  de  beaux  commencemens, 
&  Ton  en  attend  vne  fin  heureufe  par 
lesarresôc  gages  d-amour  que  vous  en 
auezdonnez.  11  eft  auflî  tres-neceflai- 
re,àutremencrien.iàns  mftice ,  &  auec 
elle  tour,  c'eft  elleS  i  re  ,  qui  doit  por- 
ter dcuant  vous  voftre  efpce  roialle 
comme  la  Conneftable ,  &  cela  eftant 
mette?  vous  hardiement  en  camp^. 
gne^vous  marcherez  en  terre  ferme  St 
paflèrez  partout  en  feurcté  :  mais  fi  la 
iuftice  ne  règne  dans  vn  Eftat,Dieu  n'y 
€ft  pas,  puis  que  cefte  Vierge  eft  inar- 
que  &  fignaî  de /a  prefcnce,  comme  il 
aeftédidaufront  dcceftefcrit ,  ainiî 
lànscomparaifon  que  quand  l'on  voig 
vos  gardes  &  voftre  cour  marcher,  oî£ 
didafleurémentle  Roy  eft  là,  de  mef^ 
meiorsquelaiufticeàron  cours  dans 
vn  Royaume  en  toute  pureté  on  peut 
bienafleurerqueDicuy  eft?  &  où  eft 
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Dieu,  là  eft  la  paix  &  la  félicité  »  en  ce 
cas  S  i  K  E-,commc  did  le  roial  Prophè- 
te voftre  Majefté  s  efiouïra  en  Dieu ,  & 
tous  vos  bons  &  loyaux  feruiteur s,  lef« 
quels  vous  ont  iuré  6c  conferué^fideli* 
téieront  louez  ôc  honorez  en  vous ,  ôc 
les  bouches  prophanes  desimpofteurs 
ieront  eftoupées.  Ce  poind  Sirb 
citant  vne  des  plus  grandes  obliga« 
lions  que  vos  iubjeds  puilTent  auoir 
cnuersvoftreMajcfté  ôcàl'eftat ,  Ton 
vous  afaid  entendre  le  ufial  &  le  renae- 
depour  par  voftre  roiale  conduite  ôC 
.preuoiance  ,  &le  Confeil  de  vosplus 
£deles&afFecT:ionnez  feruiteurs  y  ap- 
porter de  bons reiglemens  pour  afFer- 
xrîir  rEftar,ouayderi  faire  différer  vne 
altération  que  Dieu  ne  veuille  par  fa 
grâce.  A  tout  le  moins  S  i  r  e  ,  fi  par 
lesvicillîtudesletermedefadurëeap* 
proehoit,vousle  conferuiezen  (anté 
par  diettes  ôc  bons  régimes,  afin  de luy 
faire  foufFrirvnevieillefliela  plusdoi> 
ce  6c  naturelle  que  l'on  pourra, fans 
fracture, calamité  , ruine  ôc  violence 
pardelàie  temps  &!es  ans  bien  fortu- 
Dez  de  voftre  Majeftë,  èc  de  vos  fuccef. 
ikms.  Ccquin^aduiendra  qu'en  la  fin 
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des  (îedes  derniers ,  fi  vous  rappeliez 
€efte  chafte  &  fainde  Dame  voftre 
foeuraifnée  Se  compagne  perpétuelle 
kiufticejaquclle  ayant  comme  aban- 
donné la  France  femble  y  vouloir  re- 
tourner &  âuoir  défia  la  moitié  du 
corps  hors  le  Ciel  n*accehdaoc  que  le 
mot.  Dides  donc  S  i  r  E^ce  mot  bien 
heureux  queiuftice  foit  faide,&  la  voi. 
làvenuë.Ievoy  bienSi  re  ce  qui  vous 
retient,  c'eft  fa  fœur  la  mifericorde  la^- 
quelle  vous  préféreriez  volontiers  fur 
tout  par  vojftre  debonnaireté  &  pieté 
naturelle,le  propre  de  laquelle  imitant 
celuyque- vous  reprefentez  en  terre 
ell  de  pardonner. 'mais  Sire  ces  deux 
nevontiamais  Tvnefans  l'autre, elles 
retiennent  continuellement  embraC 
fées  dVn  baiferde  paixJVne  modérant 
les  rigueurs  de  l'autre.  Toutesfois 
Sire,  ainfi  que  fouloit  dire  voftre 
grand  ayeul  le  bon  Roy  S.Louis,iI  faut 
feire  iufticeen  toutteps ,  ie  fens  S  i  r  B 
que  ie  m*^emporte  par  vn  àueuglemêc 
d'amour  outre  mes  propres  intentions 
&  ma  capacité,  c'eft  trop  did  peure- 
ftre  pour  vn  petit  Cheualier  Errant 
auflipeu  verlé  aux  affaires  d'Eftat 


quVn  Clerc  aux  armes.  Ilmedoitfuf- 
iîre  de  parler  en  gros  de  ce  quei'ay  vca 
êc appris,  &  eirpartie trop  expérimen- 
té par  desi-eiglesnouuelles  êcmalheu- 
reufes  qni  courent  auiourd*huy  parles 
parquets  ,  ou  par  force  ,  ou  pardoL 
Le  furplusSiRE,  vous  fera  comme  Toa 
croie  reprefenté  parce  grand  Prince, 
lequel  vous  a  donné  les  premiers  ad- 
uis  des  defolations  de  voltre  Eftat  ôc 
de  Tendroid  où  il  eonuenoit  prompte- 
ment  reparer  qui  eft  la  Religion  éc  la 
Iuftice:Vousâiantremôftre»que  com- 
me par  ces  deux  moiens  les  Empires  ôc 
Royaumes  font  fondez  &  établis ,  par 
lesmefmes  voies  ,  auflî  ils  font  conîer- 
uez ,  remis  &  radreflez^ce  font  les  deux 
RoinesSc  Empcrieres  qui  font  régner 
les  Ruis^aileurent  &  efleuentieurs  fce- 
ptres  à  mefure  qu'elles  font  entrete- 
nues, de  lesremuent,traofportent  de 
renuerfent  du  tout  quand  celles  font 
négligées  &  abandonnées.  Il  ne  faut 
donc  pas  s'esbahir  S  i  r  e  ,  fi  ce  pauure 
Royaume eftà  prefent  fi  afflige,  puis 
que  cçs  deux  parties  principales  da 
corps  font  maîadcs&languiflan tes  iuC 
ques  à  l'exacmitc.  La  Religion  y  efl 
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refroidie  paria  nonchalance  des  Ec- 

clefiaftiques  &c  Pafteurs,  conniaencc 
parauarice  ôcadularions  à  Timpietéeti 
pufieurs  endxoids,  &  par  Thabitude 
des  vices  des  reculiersôclaiques  a  leur 
propre  exemple:  Elle  elt  contaminée 
par blâfphemes  &  defloyautez  profa- 
née de  derifions  &  curiofitez,  ôc  violée 
paratheifmesSc  impictez.  La  luflice 
qui  eft  vne  vierge  chafte,  vénérable ,  Sc 
incorruptible  eft  toute  déguifée  ÔC 
transformçe  :  fon  intégrité  en  corru- 
ption, fa  pudicitécn  proftitution  ,  fa 
fimplicité  enrufesjfubtilitezdc  artifi- 
ces, fon  équité  en  captieufes  interpré- 
tations, fadodrineenisinorance,  fon 
ancienne  réputation  parmy  les  nations 
xftranges,  èc  dedans  fes  pourp ris  en 
mcfpris&  indignité  ,n*yen  ayant  en 
beaucoup  de  lieux  de  voftre  Monar- 
chie aucune  apparence  :  mais  lîmple- 
ment  vn  ombre  &  fimulachre.  le  ne 
touche  point  aux  bons  iuges  Sire.- 
car  il  y  en  a  encores  bon  nom  brc  :  mais 
petit  en  comparaifon  des  mauuais,  la 
plufpart  defquels  y  font  chargez  de 
maints  crimes ,  la  chofe  pourtant  n'cft 
pas  fa»s  remède  ny  hors  d'elperancc  de 


pouuoîr  redrcffer  l'Eftat  au  rao  uledé 
la  première  fondation,  cela  eft  poffible 
ôcfortaiféaueeraydede  Dieu^fans  la- 
quelle les  Confeils  &  les  eflForti  des 
hommes  feroient  vains  &  inutils:  mais 
auec  fa  grâce  Sifâueur  S  i  R  e  du  grand 
defordre  que  nous  voyons  ,  comme 
dVne  mufique  diflonnante ,  ceft  Eftat 
fera  remis  en  fon  ancienne  armonie  an 
xecouurement  de  fa  dignité  ôc  fplen- 
deur  précédente ,  ôc  au  reftabliffemenc 
dVneferme  Se  (olide  paix.§^  tcanquili- 
té  pour  en  iouïr  (oubs  vn  règne  le  plus 
heureux  6c  paifible  qu*on  puifleibu- 
hâitter  par  le  bon-heur  de  voftre  adue- 
nement, lequel  la  diuine  bonté  a  ia 
comblé  de  tant  de  benedidions  &  fe- 
ra encores  à  Tadaenir,  que  par  voftre 
fîngulicre  pieté  ôc  deuotiô ,  ôcles  acles 
valeureuxdevosproiieffesàrexemple 
devoftre grand  bifayeulS.  Louis, vo- 
ftre mémoire  fera  fi  celebre&  heureuic 
que  la  chreftienté  demeurera  remplie 
de  la  fplendeur  deDieu,&  n'y  aura  lieu 
au  monde  tant  efcarté  où  vos  eften- 
darts  ne  foient  arborez^par  la  vertu  ad- 
mirable ,  du  figne  de  la  croix.  Toutes 
ces  fauêurs  S  m  e  ,  que  voftre  facrëa 
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Majeftc  a  rcceuës  duCiel  donnent  a«x 
François  vn  tcfmoignage  certain  delà 
prouidencede  ce  grand  Dieu  enuers 
ce  pauure  R.oyaume  :  mais  prârticulie* 
remenc  celle  cy  tant figoalée^quepen* 
danc  les  grandes  impetuofitez  d^ 
tempsdontilaefté  agité  par  les  der- 
niers mouuemens ,  il  a  diuinemeut  fu* 
fcitë  cefte  héroïque  &  incomparable 
PrinceircefpoufeôC  meredc  fi  grands 
Rois,laquellepar  là  prudeace>magna^ 
nimité  &  vertus  admirables  defquelles 
elleeft  naturellement  douée  ,a  fi  dili- 
gemment  tenu  la  main  à  Ja  conferua- 
tion  de  ceft  Eft«c ,  que  d'vn  fi  heureut 
acheminement,  ceft  à  elle  après  la  fa- 
ueur  fpeeiale  de  Dieu  qu'd  faut  rendre 
rhonneur  &  la  réputation  dej'auoir 
guaraiitid'vnfi  périlleux  naufrage.  le; 
neveuxpas  entrer  plusauantésloûan- 
ges  dVne  fi  grande  Roine,  ne  m'appar* 
tenâc  pas.  11  me  fuffira  de  dire  qu'outre 
leconfentement  des  François,lefqueIs 
pourroienteftre  fufpeds  parles  gran^ 
des  obligations  qu'ilsontâ  fa  Majeftc^ 
Elle  a  atteint  par  le  commun  accord  de 
toutes  les  autres  nations  le  degré  de 
perfeftion  des  plu^  grandes  Princefles 


du  monde:  Mais  le  plus  Iiâuîe  poînci 
de  fà  gloire,  Se  de  Tobligation  que  la 
France  luy  aura  pour  iamais,eft  d'auoir 
par vnioing plus  que  maternel  fiiàm* 
clément  infl:itué,noufry  ôcefleué  vo- 
ftre  Royale  M ajeftë.  Ce  Prince  géné- 
reux S  ïre,  y  contribuant  de  iapytj 
&  bruflantdei'amour  &  conieruation 
devoftreEftat,^  partant  depreuues 
afFeiSlionné  au  feruice  de  voftre  Maje- 
ilé^nepouuoit  vous  donner  vn  aduis 
plus  important  &  neceilaire  que  du 
defreglement  de  la  luftice,  outre  les 
autres  malheurs  :  Cequi  ferecognoi- 
ftra  mieux ,  Dieu  aidaapt  5  par  les  heu- 
reux fucces  qui  en  reuffirontà  la  gloire 
devoftredide  Majeftéôc  au  contente- 
ment^ repos  de  toutPEftat.  Car  ilcft 
tref  certain  Si REj que  le  grand  édifi- 
ce de  voftre  Monarchie  a^ant  eftéba- 
fty  &  fondé  fur  ces  deux  Colomncs, 
comme  bafes  tresfermes  &  tref  foli* 
des,  &  fur  lefqaelles  il  s'eft  toufiours 
depuisfouftenuôcconferuétantqu'eL 
les[  feront  toufiours  bien  entretenues 
&  demeureront  fermes  &  entières  :  il 
ne  faut  pas  craindreque  redificcs'ef- 
branle  de  demolifle.  De  cefte  vérité, 
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s  la  ^^vous  en auezles  exemples  chez 
i^ous  eitant  ûeceûàire  de  c(oncIure  & 
de  croire  que  là  France  a  efté  ballie  lur 
de  bons^tondêiriens  ,  puisqu'ellea  iî 
longuement  duré  heureufc  &  floriC 
fa  «te,  reiîrtàntàtarig  de  fécouITêSjIcf. 
Vijuellesônc  accouftumé  de  renuerier 
les  Empires  les  plus  Fermes  èc  affeurez» 
Mais  aulîî  eft  ce  fans  doute  Si  r  E,que 
cescoiomnès  &  fondemens  venans  a 
fecôrrompre  &  afFoiblir,  cesaccidens 
feront  les  îîgnes  auanc-eoureurs  de  fa 
iubiiérfion.  Et d*ell  pourquoy  chacun 
coûtant  au  remède  de  tôutesparts  vers 
Vdiïre  MajefVé  me  feintant  oWigéauflî 
biencjuelesautresdc  tout  deuoiren* 
^acrsvéus  quièftes  mon  Prince  6c  /ei- 
•gné^rjH  y  ayâdt  point.dc  pluspft)mpt 
^erriede  pour  remettre  1  Eftat  en  fa 
fjJrémiere  gloire  &  fpiendeur  i  le  me 
luis  efforcé  decontribuer,cequiefl;  de 
ma^petiteile  ,&  apporter  ma  cruche 
|>lèine  d'eauë  au  feu  des  publics  em- 
Drafemens  ,  afin  que  Dieu  iuffemenc 
courroucé,  eftant  premièrement  ap» 
"paiféçvous  puiflîez  reitablir  &  refor- 
îrterfurlesdiuers  aduisque  Ton  vous 
a  donnez^touiesks  chofes  qui  fbnten 


.^ grand  dcfordrc  ,  par  lequel  cfcaculft 
eft  depuis  cinq ansprincipakmenctra- 
uaille.  Pleuftà  Dieu  Si  k  E,que  voftrç 
Majeftéfçeuftcequi  fepaffe  envoftrc 
Royaume  au  faid  delà  luftice^  endU 
uers  endroits  6c  fort  proche  de  vous,6c 
qnelefeul  zclc  quei'ay  au  ieruice  de 
mon  Dieu  ,&:  la  fidélité  que  iedois  a 
voftre  Majefté  m*ont  induiÛ  à  vous 
prefenter  les  tres-humbles  protefta- 
tions  de  mes  vœux.  le  n'av  touché 
S 1 R  E  de  l'autre  colomnc ,  à  fçauoir  la 
Religion:carvo{lreMajéfteprotcâ:ri- 
.x:e  d*icellea  fi  bons  gages  &  fi  beaux  til- 
très,  en  âtant  de  foing  qu'il  n'eft  ja  be- 
foin  dcvous  en  rafrefçhir  la  fouuenacc, 
Auflî  que  parlant  de  laîuftice  c'eftaffez 
parler  de  la  religion,;quieft  la  premiè- 
re iuftice^ôc  fans  laquelle  il  n'y  en  peut 
auoir.  Ces  fondemens reparez  S  ire, 
permis  à  tous^s'il  vous  plaift^de  bailler 
lesaduis  pour  laconferuation  foitdes 
finances ,  fans  la  foule  du  peuple:  car 
c'cfti*vn  des  nerfs  de  TEftat  ,foit  auffi 
laporteouuerteà  ceux  qui  bailleront 
mémoires  &infl:rucl:ions  contre  la  vé- 
nalité des  Offices,  &  pour  lafuppreC 
^ilon  des  Ûfficier§  (upernumeraires ,  & 


contre  là  Polettc  ,  mal  tref-grand  & 
pernicieux^ôc auquel  cft  grand  befoia 
de  remédier  :  car  le  vray  repos  des  lub^ 
]cts  de  voftre  Majefté  eft  de  fupprimer 
Iqs  chiquannerieSjCe  qui  ne  £e  peu t  fai- 
re faosofter  les  inftrumeas^autremenci 
c'eftfe plaire  en  laconfuiîon.  Depuis 
que  la  venahcë  des  oiîîces,&  la  Polecte^ 
onteftéinuenrezles  mérites  ont  elle 
bannis ,  6c  la  vertu  faicte  cfclaue  du  vi- 
ce,&  par  l'introdudion  delà  multipli- 
cité d'Officiers  de  nouuelle  creation,a 
eftc  çftably  le  réceptacle  des  fainéants 
authorifc  dV«  tiltre  coloré ,  &  vne  ar» 
tnëe  dcfrelons^inutils  à  cent  mains ,  & 
le  plus  grand  malheur  Si  R  e  ,  &  que 
toutes  fortes  de  gens  feferuent  de  ces 
Offices,commedes  Afnes  reueftus  de 
peaux  de  Lyon,  pour  fe  rendre formi-« 
dablesà  ceux  desquels  ils  eftoieot  ia- 
ftemenc  mefprifez  ,  joinct  l'erreur  po- 
pulaire qui  croit  que  depuis  quVn  pe~ 
tit  racleur  de  peaux  ,  Marchand  de 
Quitiquaillerie  ,  ou  de  foin,  qui  aura 
efté  toute  f^  vie  Je  Gi  bier  des  If  reuofts 
des  Marefchaux, pourvois  Sclarcins 
commis  aux  finances  de  voftre  Maje- 
fté 3  6c  autres  telles  manières  de  gens 
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font  montez  en  ces  charges  &  Offices 
nouueauxj-pluftoft  par  les  enchères 
quepairla  vertu  &  capacité ,  ils  font 
tenusles  plus  capables,  bien  qu  il  foie 
vray  dédire  que  la  pluipart  ne  fçaic 
rien  moins  que  ce  qu'ils  doiuent  Iça» 
uoir,^  cependant  ils  fe  tiennent  fur  le^ 
quanta moy,fouIans aux  pieds  les  an^ 
ciensferuiteurs  de  voftre  Majefté  ,  &c 
ceux  qui  font  fortis  des  anciennes  fa- 
milles, ôc  combien  qu'ils  foient  igno- 
ransjilsaiment  mieux  par  vnemalheu- 
reulè    ambiticm  hazarder  tout  auec 
Jeurs  confciences  que  de  vouloir  ap- 
prehdrede  plus  capables  qu'eux,  Ce 
n'efbpas  S I  Fv  E,de  telç  perfonnages  quG 
vofUe  Majeftc*&  voftfe  pauure  peuple 
doif£  attendre  fecours:  carayans  mac^ 
qaWnonné leurs  Offices clieremct, ils 

■A  O  ■> 

quirrent  tous  les  refpeds  de  la  con- 
feience  &  de  rhonnenrpour  fe  rem-i- 
plumer  êc  facrifier  tous  entiers  à  Tinfa* 
ti-able  cupidité  de  regagner  en  détail 
au  dénie  r  trente  &c  plu5,  ce  qu'ils  au  - 
rontdes  bourfé  en  gros.  Pouràquo»y 
remédier  '  S  j  RE^ilferoit  expédient  de 
faire  reuf  aire  la  voie  de  Teflecliô ,  corn- 
nie  il  a  (  iù,è  reprefcnté  par  le  Zopire 


•âï 
François, enfiiiureies  autres  remedeç 
par  luy  fuccindemenc  dif courus  en  (es 
aduis^tqucesperfonnesne  doiucntpas 
cftre  receuës  differcaiment aux  Eitats 
principaleinenr  deiudicature^  comme 
desbauchez ,  banqueroutiers  diflbius, 
&  telles  canailles,  &  toutcsfois  fonc 
ceuxauiourd'huyen  France,  qui  fonc 
la  plus  grande  foule ,  par  la  faueur  em- 
pruntée de  quelques  protedeurs,  auf« 
quels  quand  ils  y  font  entrez  ,  ils  fe 
rendent  corps,&amc  faifant  millein- 
iuftices  ne  les  ofans  defobeïr,  &  puis  il 
arriue  par  leur  ne«efficé  &  indigence, 
qu'ils  Font  comme  If  s  Medeems  & 
Appoticaires  malicieux ,  lefqucls  font 
iemblant  de  procurer  laduancement 
de  la  faute  5  lors  que  le  plus  ils  fomen- 
tent la  prolongation  du  mal,  ainfi  les 
irjauuaisiugesâbufâns  des  balances  Sc 
de  Teipee  le  rendent  indulgens  aux 
mal  .faicbeurs ,  ce  qui  faict  efperer  Tim- 
puriite',  êcceftefpoir  encouragea  mal 
faire mfques  aux  moins  enclins.  C'eft 
vne  partie  des  maux  qu'apporte  la  vé- 
nalité desEftats  &  la  création  ôctolle. 
rancedcs  Offices  nouueaux  6c  fuper« 
îiumerairesjoutre  mil  autres  Jnconue- 


îîîensquiont  efté  tant  de  fois  reprc 
ientezauec  Texperience.  Ce  Cheua 
lier  Errant,  Sire  pour  vn  cent  d'inu 
tilsfupprimez  baillera  aduis,sMplai(t 
à voftre  Maje(lc>d*en  créer  ôc  eftablir 
quatre  ou  cinq  feulement  tref  necef-^ 
fairesôc  vtils  pour  le  bien  de  la  mfti' 
ce  ôc  foulagement  de  voftre  peupla 
VoilaSiRE  en  peu  de  mots  ce  quei.'a^y 
ofèvous  dire  de  ce  que  i'ay  cogneu 
depuis  vingt  ans,  encores  que  ie  fois 
des  plus  chetifs  d'entre  vos  humbles 
fubieds^  &  comme  vn  rien  :  veu  meC 
me  rEftat-fmiferable  de  Toppreffioa 
en  laquelle  ie  vis  depuis  cinq  ans  con^ 
tinuels ,  pour  ne  trouucr  iuftice  aucu« 
De:Ien*ay  pasneântmoinsedimë  d'ea 
eftre  diipenfë.    Cecy  en  eft  ie  rapport; 
que  ie  vous  en  fais  fuccinâement^Sc 
lequel  l'offre,  s'il  plaift  à  voftre  Maje- 
ft:é,fignerpourtefmoignage  auecmô 
propre  faog  ôcma  vie, laquelle  en  va 
îî  beaufujet,ie  facrifie  librement  aux 
pieds  de  voftre  Iuftice,  n'ayant  plus 
autre  chofe  à  vous  prefenter  ,  eftarc 
fpolic  de  toutpour  voftre  feruice:Ie 
fbuhaitte  cependant  à  voftre   Maje- 
fté  en  chacune  de  vos  villes  autan l 


de  feruitcurs  plus  dignes  en  fçauoîr  8c 

mérites  que  moy,  mais  elgallemenc 

alFedionneZjComme  il  y  a  de  grains 

dans  vne Pomme  de  grenade. Ceft  le 

fouhaij:  que  faifoit  pour  loy-mefme 

<;c  grandRoy  Darius, cela eftant Sire 

voftre  Majefté  /epourroit  aflTeurer  fur 

leur  fidélité  de  voir  refleurir  voftre 

Eftat  en  toute  pieté   &  iuftice.     le 

prie  Dieu,  Sire,  qu'il  vous  en  face  la 

grâce,  &  que  voflre  facrce  Majefté 

puifle  accomplir  fes  iours  auec  les  per- 

fedions,  veitus,profpericez&  grâces 

quiontefté  donne'es  aux  plus  grands 

ilonarques  chéris  du  Roy  des  Rois, 

&  pour  moy,  que  ie  puifle  eftre  rc- 

ccu  de  voftredide  Majefté  pour  bon 

&  fidèle  FrançoiSjSc  dlcelle  le 
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